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« Apprendre, raisonner, comprendre : l’élève, un être pensant ! 
Comment s’y prend-il ? Comment l’accompagner ? » 

Les fonctions exécutives gèrent et contrôlent l’ensemble des fonctions cognitives complexes et non 
routinières, qu’elles soient « froides » (= intellectuelles : attention, langage, mémoires, raisonnement, praxies, 
etc.) ou « chaudes » (= motivation, circuit de la récompense, régulation émotionnelle, …). Or c’est exactement 
cet ensemble de fonctions, toutes intimement mêlées et imbriquées, qui permet les apprentissages. Aussi, tout 
déficit dans la lente maturation de ces fonctions tentaculaires, toute atypie fonctionnelle ou tout 
dysfonctionnement va avoir des répercussions dans de nombreux secteurs cognitifs et en particulier, dans les 
apprentissages nouveaux (non automatisés) qui réclament attention et mémoire de travail, mémorisation à long 
terme, raisonnement, liens avec les savoirs antérieurs, planification de tâches, inhibition des réponses 
dominantes, jugement, … toutes fonctions typiquement exécutives. 
Tout d’abord nous montrerons, à travers des exemples issus de cas cliniques, comment l’analyse des 
erreurs produites par des jeunes souffrant d’une dys-exécution dans différentes disciplines (mathématiques, 
expression écrite, français, écriture, …) révèle le dysfonctionnement spécifique des fonctions exécutives et 
contribue au diagnostic. 
Ensuite, nous montrerons que poser ce diagnostic est fondamental 
 - d’une part pour éviter la confusion (fréquente) avec une pathologie de type « multi-dys » : dyslexie +/- 
dyscalculie +/- dyspraxie +/- TDAH, etc… Reconnaitre en amont le point commun à ces différents troubles 
des apprentissages – le syndrome dys-exécutif – évite ce type d’erreur diagnostique qui ne conduit qu’à la 
juxtaposition délétère de multiples rééducation mal adaptées ; 
 - d’autre part pour proposer des traitements pertinents, tant sur le plan pharmacologique qu’en ce qui 
concerne les remédiations, centrées sur la métacognition, le contrôle de l’inhibition et l’efficacité de la 
mémoire de travail. 
Enfin reconnaitre que ces troubles des apprentissages relèvent d’un déficit exécutif implique une prise en 
charge pédagogique particulière pour autoriser ces jeunes – intelligents – à faire les acquisitions académiques 
indispensables pour leur avenir social et professionnel. 
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